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LE CONTRIBUABLEJ ET LES AFFAIRES
MUNICIPALES

par J. A. Towner, C. A., Québec. 

eN RAPPORT AVEC LA CITE DE THETFORD MINES

toi
Qu’est-ce donc qu un rapport financier complet pour une 

^ration municipale ? En avor\'s-nous un pour la cité de 
mtiiorii Mines ?

Suivons toujours aussi fidèlement que faire sc peut l’article 
■ >; |. (’owner, C.A., et examinons si les contribuables de la 

,,e rh et ford Mines ont l’avantage de connaître et d’étudier un
tel rapport.
"t )u’est-cc donc qu’un rapport financier complet pour une | Lratioîi municipale ?
'Tour (pie le bilan d'un.e corporation municipale puisse être 

.:jei qui (|ue ce soit, à première vue, c'est-à-dire, sans être obligé 
Je préparer les chiffres soi-même, il faut que ces bilans soient 
Avises en sections lesquelles sont ensuite subdivisées en fonds.

(."est ainsi qu’aujourd’hui, les cités de Montréal, de Québec 
«quelques autres produiront des états financiers divisés par sections 
,11011.s, de sorte que chaque personne intéressée peut comprendre 
Ijjuwum financière d’une municipalité au lieu d’avoir, comme au- 
•jraviuit, un ensemble incompréhensible.

"(lu’cntendons-nous par sections?
“I nc section comprend les opérations financières totales 

dune partie complète par elle-même des affaires de la corporation
intéressée.”

Ain i nous pourrions avoir plus particulièrement les sections:
lo.- Du service d’aqueduc ;
2<». Du service de la police ;
3o. Une “section générale” couvrant les opérations finan­

cières se rapportant a l'administration des affaires de la corporation 
en général ci qui ne sont pas incluses dans une section particulière.

Chaque section pourrait elle-même se subdiviser en fonds 
v‘édt’u|ue$, tels que :

lo bonds du capital ;
2o.- Fonds d’emprunts ;
3.» Fonds d'amortissement ;
4o. bonds du revenu, c'est-à-dire de l’administration

municipale.
‘Var un état synthétique de ces fonds nous aurons ensuite 

un aperçu général de la position de chacun des fonds mentionnés ci- 
uttsus pour les différentes sections.

LE GOUVERNEUR GENERAL
A THETFORD

’L,n r.xa*llencc Milord .Tweedsmuir rendra visite 
a notre ville le 4 mars prochain.

arrivera par le train venant de Sherbrooke à
cmVIu llUtni\r, visitc'ra n’abord Je Convent, le Collège
les sont' !C|i,e iM.‘Ui-urC 0Ù. 11 passcra °11 '•«-’vu les vétérans, 
s„ji. i p 1 <ïs blkT-guidvs ; puis il se rendra dans la
de- - V "'i-'0 ( ° ,‘îilaurice pour y rencontrer les élèves 
(lt~s cu,lcs françaises et anglaises.

Après dîner il visitera les mines. Pendant la visite
j< e.s mines Milady Tweedsmnir visitera l’école maternelle
q rencontrera les femmes de Thetford dans la salle du 
Convent.

On servira ensuite le thé dans la salle masonique, 
puis il \ aura visite de I Hôpital.

A six heures, les ouvriers se réuniront dans la 
grande salle du Collège où Son I lonneur le maire T. I.abbé 
picsuiteia une adresse au Gouverneur.

m

-e départ du train aura' lieu à sept heures.

Télégraphe
à Val d’Or

M. D. b.. Galleway, vice prési­
dent adjoint des télégraphes du

Plusieurs témoins corroborent
le témoignage de Jean Ri vérin

Au |>oste Cl IRC

Le Chansonnier 
Canadien

l’ar Ultléric S. ALLAIRE

"Vous achevez de parler contre 
iifoiis autres aurait dit Frank
By une à Me J. R. Beaudoin, le l.o contre-examen terminé. Mc 
7 décembre.■ «en lui passant le Jean-Robert Beaudoin, avocat de
poing.sous le nez Me Horn.- Quebec, est appelé connue témoin, 
ce l’hilipon averti par telepho­
ne de prendre garde à la ‘gang’ Par Me Noël Horion- 
de Frank Byrne — 'Tl aurait
bien du tous les tuer" - Les! Avez-vous adressé la parole 
nationaux surnommés les au poste Cil RC quelque temps 
batons de barbiers . avant le bagarre de l'An.-e Car

I il ion ?
De témoignage de Jean Kivcrin Oui en favcui dcT’Union ua 

a été corroboré sur plusieurs tionale". 
points, au cours de la séance de Quand, au juste ?
lundi après-midi. Plusieurs per Le samedi soir, 7 décembre, 
sonnes se sont succédé pour té vers neuf heures.
moigner et ont fait de piquantes (m’est ce que vous avez .lit 
annulations. à |jfr;ulio ?

Nous reprenons notre compte , , , t,..... i .... . . ' xt vi t I ai U abord annonce I asscin-iendu au moment ou Me Alphonse n* ‘ • , -, , .. ;\<r.»r itnil i,. ,1%, , , 1, hku (|ip devait avoir lieu a BeauAuger, 1 un des avocats de m iW lklirl i , i i • .. •• , . nut, le lendemain. ai par etense, contre-mterroge a son tour ........ . , ri .p• V(t. i„ r * , . dune glande assemblée régionaleKivci in vers la fin delà matinée. .R, . rn ...i • . . qui oe\ait a\ou lieu a ()uebec auIl est surtout question, alors, du ' ir. , . ", , .
caractère de b rank Bvrnc. On .. » , .* ,i#1„lr i . * .* . . que lois de cette assemblée il se(limande an témoin si. étant don- llt ,, .. . ... . ,
ne le earacteie jovial du depute iM i #,i;. i t 4 - L <lu district de Quebec qui auraitlibcial de Ouebec-( ointe, ce der- i i i i. . . . ietne de la banque. uucUiues loursmer n a pas exagéré queuiue peu ............ • 1 1» i . . 1 axant la votation, un montant desa pensee lorsqu il parlait des nia oi i Mfv> i -n , i t- , , ,, 1 , ,n*j t • 1 ^I*1.01H) en billet de et de $2tours «le I Union nationale. i .• 4 -, , :. s, -Mi» . • • lM,ui distnbuci a ses électeurs.Je connais IM. oyrne et je sais ,

(du est il arrivé après votre

k.apli
oncles courtes entre Autos et \ al

Recettes du C. N. R.
Rendant la semaine terminée le 
lévrier 193o les recettes brutes 

du ( anadien National sc sont 
élevées à Îp3,0*17,27S contre $3, 
0vS(>,7(>0f une diminution de $37,- 
482.

cei à la radio qu’il y aurait ju’ut- 
être du t rouble.

Dans la semaine qui a précé­
dé 1 assemblée de I’ \nge (uirdicn, 
ave/, vous eulciulu parlei de eeiie 
assemblée à l’hôtel “Victoria”?

U y eu a qui en ont parlé.
Qui ?
biank IL rue, |os, Ryrnc et 

les autres.
b-st-ce (pie lean Riveriu était

là ?
11 n y a pas de doute.
Qu’est ce qu’a dit M. Uvrne ?
Il a dit: “Les élections sont 

loues et ils n’ont j>1 us d’affaire à 
parler”.

Kst ce qu'on a fait des me­
naces ?

Ils voulaient détruire le pai ti 
nat ional.

A t on lait des menaces con 
tre des personnes ?

“Les bAtoii's de barbier”

J’ai entendu dire à Nestor La 
elianee: “t)ii va leur casser la 
gueule aux “batons de barbier ”.

Comme le dit un vieil adage
hen n’est si beau que son pa’vs.! Canadien National, annonce la i iR’1 T"*1 H s!'., in,x H (lu:uul causé e ?
-t de le chanter c’est l’usage..;....” mise eu service d’un télégraphe à 1 '' "C °St. pa? ” “,,,rn,c °" s,ll,s' | . , »,......

tance le témoin. | J allais repiendre man paletot | (Les batons de barbier, e étaient
“Les paroles que j*ai rapportées sur fauteuil ou je l’avais laissé, les nationaux).

de lui j'usipi’à présent, il lésa pro- qn;,,,d un gros monAprès plusieurs années de tra- (Dh\ un centre minier de Québec,
prévail et de compilaton nous situe a (O milles au nord d Amos.

sentons à nos compatriotes cana- c nüuveatt service jiermeltra à 
(liens-français ce nouveau recueil ^ ( )r et à ses 3,IKK) mineurs
de chansons d'autrefois qui ontM avo*r relatio.ns avec le reste 
ensoleillé les heures joyeuses de !1 ^11 nl°nde. 
notre enfance et de notre jeunesse. ^
Notre but, en ce faisant, est de Ra chaUSSUre 
coopérer à la survivance de ces ..canadienne

unir se pre
noncccs sérieusement. Il l’ait sou ^cuta devant moi. 
vent des farces c'est entendu. Il ( >ni était ce gros monsieur ? 
a lv.cn parlé de carabine, aussi, et 
de huit cents hommes avec des 
manches de pics en bois franc.
Mais alors, je sais qu’il n’était pas 
sérieux. ( est pourquoi je n’en ai 
pas parlé".

gais refrains qui nous ont bercés
De sorte que. par cet état, le surplus-capital de la corpo- et que nous aimerons toujours en- K 1 I

ration, le montant total de la dette du fonds d’emprunts, les actifs tendre. j 3, 13. J3IT13ÎCJ11G
La majorité de ces chansons ne -----------

sauraient vieillir^ puisqu’elles re- La femme de la Jamaïque, en-'cat de Ouébcc, succède à RiverinJ
(fierions av ais acquis à même le produit de ces emprunts, les fonds 
ton ssement accumulés à une date déterminée, seront connus, 

twin, le résultat des administrations budgétaires de la muni- 
rijdté apparaîtra.

“Liai des revenus et des dépenses :—
‘A et état établira si les revenus ont été imposés de la 

maniéré prevue au budget et si les dépenses réelles ont été inférieures 
ou supérieures à celles du budget.

“C'est donc un état très important.
“Il ne s’applique qu’à l’administration des affaires budgé- 

îaues de la corporation pour une période financière distincte, alors 
que le bilan expose le résultat des opérations financières à une date 
déterminée.

”1 n état des revenus et des dépenses doit évidemment 
dre préparé pour chacune des sections.

’‘Comme dans le cas des-bilans un état synthétique peut 
ttMrtc etn* préparé pour donner une vue d’ensemble des opéra- 
l"Ils dr.anciéres des différents services, sous le contrôle de la mu- 
mapabte pour une période déterminée.

“Cet état renseigne les contribuables sur les sources des 
raving et ce à quoi ils sont employés.

Res contribuables ont droit à cette information.
“Si nous ajoutons à ceci les chiffres sur la dette totale

sur la dette nette per capita, les statistiques ordinaires 
j eûnant la population, une partie écrite claire et précise expliquant 
c?,Uls Di bilan, nous aurons un rapport financier utile aux con- 
-n niables.^ non seulement parce qu’il contiendra toutes les infor-

nécessaires, mais encore parce qu'elles seront présentées 
M,lls une (orme compréhensible pour les différentes classes de la 
P|||,U at: >ii( constituant les contribuables de la municipalité.”

y1 nous appliquons ces règles et suggestions pratiques à la 
c,le')e Dietford Mines est-il possible de prétendre que nous avons 
lni.apport, que la corporation de notre cité de Thetford Mines a 
iri> et prend les moyens de faire connaître à ses contribuables le
y'*1'”1 ;,,,uiel et complet de ses diverses opérations financières?
AUlk*ment.1 i • |. 1 “nrquoi en est-il ainsi ? Parce que les contribuables in-lercs- ' • *

Le l>oing sous le nez 

M. Jean-Robert Beaudoin, àv<>

Prank Byrne.
Qu’est ce qu’il a fait ?
Il m'a passé sou p«>ing sous 

le ne/, et m a dit : “lu es un beau 
menteur. Je vais te montrer si 
j'ai retiré $14,000 pour distribuer 
à mes électeurs”,

U / «t( est vous 
cela ?” lui dis-je.

avez fait

_ _ ______ ___ ____ —Vous iTaviez pas nommé le
flctent les pages mêmes de notre droit de vacances des Antilles, fa-1 || dépose que le soir du 7 décru; « andidat dont vous parliez au 
glorieuse histoire quelles ont sui- vorise la chaussure canadienne, si • |,rc. à la suite d’une causerie don cours de votre causerie ?
vies pas à pas pour ainsi dire, l’on en juge par les importations, née au poste (’Il RU, h* député J’avais simplement dit que â|ia|s 
Nous nous devons donc de con- Au cours des six premiers mois de Frank Bvrnc lui a passé le poing c'était un candidat du district de 
server parmi notre repertoire na- 1935 la Jamaïque a importé pour $()US \Q ,|c/ (lisant : “Vous aclic Québe
t ional, ^ 14.5 pour cctit de pioduils cana* vez de parler contre .nous autres '. |
“Ces vieux airs du pays au doux diens. 1 .es navires de la Canadian

M. By nie lui même a t il fait 
des menaces ?

11 a dit qu'il voulait les t lier.
Qui ?
t es “nationaux”, le pat ti na- 

t n mal.
Qu’est ce qui est arrivé le 

mercredi avant le 8 décembre ?
J ai vu Wilfrid Lacroix, 

Prank Byrne et Roméo Raient en­
semble dans le bureau de M. Byr­
ne. • '

\ vez vous eu connaissance de 
ce qui s’est dit ?

I<‘ ne le sais pas. Dès qu’on 
parlait de politique, moi, je m'en

rythme obsesseur, National Steamships transportent

A alors 
|c lui di

Dont chaque note est comme une la majeure partie de ces marchan-
petitc soeur, dises canadiennes.

Dans lesquels restent pris des
sons de voix aimées, notées, les publie ici pour la pre- 

Ces airs dont la lenteur est celle mière fois.
des fumées

Ces airs dont la musique a l’air peut être mis entre toutes les
d’être en parois...... ” mains, c’est-à-dire qu’il pourra pé-

commc chante Cyrano, nétrer ]>artout, dans les salons 
Ce volume est donc une “oeuvre comme dans la plus humble chau­

de chez-nous”, et les quelques mière, à l’école comme dans les 
cent quatre-vingt chansons (pii y couvents ou collèges, au séminaf- 
sont contenues ont été soigneuse- re comme à l'université.

((TT „ . •: t . est vous qui
Me Philippon averti par téléphone, avcz ça ?” Il répondit: “Tu

nias nomme . P't il ajouta: 
M. Horace Philippon, avocat, | (>us achevez de parler contre

jidversaire de F'rank Byrne lors n{)us autres”. J'ai pensé qu’il 
des dernières éleciio.ns provincia voulait me poursuivre et je lui ait 
les, raconte que dans l’après midi (bl que je n'avais pas peur.

On remarquera que ce recueil <|a & décembre on l’avait averti
par téléphone de prendre garde à Horace Philippon
“la gang de Frank Byrne". |

Un autre interlocuteur invisible ^*(‘ témoin suivant est M. Ilo- 
l'aurait, au contraire, invité de fa ,;uc‘ Philippon, ex candidat dans 
çon flatteuse à se rendre à l’Ange- t o,nlé de Québec.
Gardien avant d’aller à l’assem 1 
blée de Bcauport, disant: “Nous ^ar Dorion:
serions très heureux de vous en­
tendre parler”.

C’est le troisième téléphone ne ,lans l'après-midi du <8 déccm- 
(jui m'a porté à réfléchir”, dit M. ')rc •
Philipprm. ; J ai été appelé trois fois. Ces

ment choisies parmi plusieurs A noter que toutes les mélodies 
centaines des meilleures et des sont écrites dans une clef facile 
plus aimées. Comme on pourra le qui convient bien à la majorité 
constater, le choix en est heureux des voix.
puisqu’on en trouvera pour tou- Le “Chansonnier Canadien ’ est 
tes les occasions telles que soirées donc une oeuvre patriotique qui 
de famille, veillées, banquets, recevra, nous n’en doutons pas, 
réunions sociales, théâtre ou fêtes l'encouragement auquel il a droit, 
quelconque. C'est donc un recueil puisque son but est de nous re- sous une accusation d'assaut il a Ranged»; 
qui sera toujours populaire et qui tremper dans ces refrains chers a été incapable de trouver M. R- parce (lu' 
devrait se trouver dans chacun de notre souvenir et d’assurer à la Rmilc Guay à l’hôtel “Victoria” J ;i’ dem;i 
nos foyers canadiens. generation de demain leur survi- où il sc tenait d’habitude.

On y trouvera plusieurs ancien- vance et l'amour de nos traditions 
■nés mélodies fort belles qu'on ancestrales, 
pourrait avoir entendu quelque- Vous pouvez vous en procurer

Le samedi, veille de la bagar­
re, êtes vous allé à l'hôtel Victo­
ria ?

—Oui.
Qui «i vez-vous rencontré ? 
Jean Riveriu.
Qu'est ce qu'il vous a dit ?
|e lui ai demandé où était

•r

branle.
Il m’a «lit : Je Rat tends avec 

Wilfrid Lacroix, ils veulent des 
(endre chez Paul Taschereau.

Le lundi après la bagarre, 
êtes-vous retourné à l’hôtel ?

•—Oui.
Avez vous vu Frank Byrne ? 
( Jui.
Qu’est ce qui est arrivé ? 
Frank est arrivé et il a dit :

| , Quelqu u]J \°us .i t il telepho- “j| y a trois ou quatre morts, et
un blessé”.

A-t-il dit qui était blessé ? 
Charles Parent.

M. Lucien Martineau huissier ‘Lux premiers télépliones sem- ce que ça lui faisait delà
pour le district «le Québec, affirme Liaient venir de mes amis. On me pcjnc y cl*,\ )rojs quatre
cpic lors de l'enquête instruite (lisait en somme: "Ne \a pas à morts? 
sons une accusation d'assaut il a l’Ange-Gardien et à Beanport, n ;iva:, p..:.. f.ant(.,ltmport, 

il va y avoir du trouble”.

. a ’a bonne, à la meilleure administration possible ne s’en jl . . 1 , ,,n ov^t-nnlnirr* en vmm 'ulre«;^nnitnqui tetn , 1 . , , . ! fois mais qu on ne pourra trouver un exetnpiane en vous acircssani^ - l; c ftcacement, ne sen inquiètent pas s. ce n est, de nu|Ie t :lilleijrs puis()ue Pauteur à La Librairie Frencttc, 423. rue
W, , PÇLvaHt P()ui- protester et maugréer contre . ' Iui.mC,n c recueillies et Notre-Dame Thetford Mines,
del ... existante de la dette, et, en consequence, des taxes ; 1
j. ‘ 'ar« 'les chômeurs nécessiteux, de l’insuffisance des allocations
(jiÉ p ■ '■'’■iMiinie ue ta acné, et, en consequence, oes raxes ;
de ;.MU 1 os chômeurs nécessiteux, de l’insuffisance des allocations ——————————————
•;| n’"urynotamment pour solder dans une certaine proportion cuiièrement sur qui repose le gros fardeau des charges; 
coL:;,;:; 1 loyer dû à son propriétaire qui ne peut pas vingt ans de laisser-faire et de laisser-aller qui ont pu êtt
nrfm, et miment à'payer taxes, assurances et entretien de sa- d’abus de toutes sortes parce que nous avons dormi en to

qu’on devait éteindre les lumières
"Il aurait bien dû tous les tuer’ t:t Ça devait être bien dur.

Les deux téléphones étaient à peu
M. Léonce Simard, de Québec. !,r’’s dans le même sens, 

raconte que le mercredi précédant Vous a-t-on dit qui devait 
Rassemblée du 8 décembre, il a vu causer ce trouble ?
Frank Byrne, Wifrid Lacroix et On m’a nommé la "gang" à 
Roméo Parent ensemble dans le Frank Byrnc.

(hx ou b tir au de Byrnc. De plus, il au-, Avez-vous eu peur? 
être causes rajt mjs au courant de la visite

avait l’air content.
, . Et est-ce que ça lui faisait de

mdc comment cela allait ]a pCjne rpic Charles Parent fût 
'C produire et ou m’a répondu blessé ?

Il disait comme ça: “C’est 
bien «le valeur parce qu’il en a tué

(m «j T ' ( I . * * * ............. ‘ --------- ^ U «I»

• ■ ‘‘ ‘“i outre de sa part proportionnelle des secours directs tude 
*c seul ______ ^ _ 'J!.........1-.^ ....

»us de toutes sortes parce que nous avons aormi en tout.e quic- ,|c j*vrnc à M. Paul Taschereau, téléiihones’'"car”^i’ei’Lawiïs e.r.k* 
: sur nos deux oreilles sur la foi que nos administrateurs attitrés Le témoin déclare également qu’à semblables’, le dimanche précé-
sculs toute la charge et la responsabilité ; dix ou vingt ans d son arrivée à l’hôtel "Victoria”, dent, avant l’assemblée de Lorctte
:rence absolue, d inertie complete de la part de tous et de chacun i(» mntin du o rlérombr#» lu-mn •» . »

Pas a|)rès les deux premiers

de son occupant ; les soins médicaux dus au ont
ses in.<!11 ne J)Clît toujours pas non plus donner constamment difference absolue, d'inertie complète de la part

^ M ,c‘nièdes sans compensation juste et raisonnable. devraient suffire dans notre opinion pour éveiller notre attention,
iiHit:Y’n 11 H U mauSr^er ahisi de part et d’autre, de se plaindre nous unir afin de demander et obtenir d’abord la publication et la 

!>1 i*s ^ rDetcr 'a faute les uns sur les autres, ne serait-il distribution de nos rapports financiers l’étude sérieuse de ces mêmes
». *a plllS PfftPîlrP d^ fn-ro nnkliar of dtelriltiw»r Ipc dlVPTQ rnnn/^rte nncnifn n l nnftn m «tir* I n ci/»n I fldnnl tAn dn l/ittfoeplus efficace de fa:re publier et distribuer les divers rapports ensuite et enfin comme conclusion, l’adoption de toutes
n,i . -**; annuels1 cllçrrher ensemble
Ujlfs fjna . ’ 1 ‘°
et (û ^1 .. ,l,< rs annuels de notre municipalité, de les étudier à fond mesures nécessaires et urgentes afin de rendre pleine et entière jus-

,y -... une solution pratique à nos problèmes? ! tice à qui de droit, propriétaire-foncier ou contribuable (le quelque
de ia v,n 1 j” <U1 vinRt ans peut-être de laisser-faire, de laisser-aller façon d'une ]>art et chômeur .nécessiteux d’autre part, 
taxes T.'t Y n°s autorités municipales, soit, dans la perception des L’imvitation est lancée à tous les contribuables de bonne
'ayants s • an,s cs ^n^reprises de travaux publics inutiles ou extra- volonté qui veulent bien se donner la peine d’appuyer cette humble 
de se créer'1 ^ ( ans ^administration budgétaire proprement dite afin icquête et donner à cet effet au bureau du journal "Le Canadien" 
ou nous l,ne. Popularité de mauvaise aloi qui nous a conduit déjà leur nom et adresse. S’il s’en trouve suffisamment nous prendrons 
route • t>IU lllra infailliblement sous peu à la ruine et à la banque- ensuite les moyens de leur permettre d’élaborer un plan d’étude

T* •I i*_ •
al|<* de |

trois ou quatre. Il aurait bien du 
tous les tuer".

Le témoin Jean Riveriu a été 
corroboré par plusieurs témoins, 
mardi matin, dans l’affaire de 
l’Angc-Gardicn.

Mlle Bilodeau

La séance a commencé par un 
court témoignage, de Mlle Bilo­
deau, O.M.G. qui a donné ses soins 
à Charles Parent, à l’hôpital de 

j l’Enfant-Jésus, à la suite de la ba­

ie matin du 9 deccmbte, Byrnc au- et il n'y avait rien eu du tout, 
mit déclare, d’un air content: "Il J’ai pensé que ça serait la même 
y en a trois ou quatre de morts, chose.
Charles Parent est blessé. C’est «Le troisième téléphone consti- Rfrrc de l’Ange-Gardien, 
bien de valeur, parce qu’il en a tué tuait au contraire une invitation. —l’ar qui avez-vous été payée ? 
trois ou quatre. Il aurait bien dû f)n me disait qu’on serait bien demande Me Dorion. 
tous les tuer . Enfin, le témoin heureux de m’entendre parler et —Par Romeo Parent, 
aurait eu connaissance que Frank on me demandait à quelle heure
Lynic a donne de l’argent à Ro- au juste je devais me rendre h Devant la maison de
mco Parent en deux circonstan-^Ange-Gardien. On m'invitait
CesV, . , , ,T, , particulièrement pour que j’aille à

M. Joseph L Heureux parle de l’Ange-Gardicn avant d’aller à 
deux appels téléphoniques faits en Bcauport.

Roméo Parent

Le second témoin est un jeune 
homme de Bcauport, M. Jean-Paul

Dix ou vino-f . f . |pratique et vcritaldement efficace de nos problèmes municipaux sa présence par Adolphe Robert,! "Ce tclcphonc-là m’a fait réflc- Dion- T>i a vu l’automobile de M.
I_ ou v,nRt ans peut-etre de laisser-faire et le laisser- dans 1 interet general bien compris. 5 ••--«- • ............- F m d Iait rcnc 1 - • ~

part des contribuables, propriétaires-fonciers plus parli- ETOILE DU LAC.
dont 1 un à l’adrsse de M. Philip-!chir beaucoup plus que les deux Frar,k Byrnc passer devant la ré- 
^°n* premiers et j’ai jugé bon d’annon- (à suivre en dernière page)
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Telephone: 39

Dr J. E. BEAUDET
Médecin-Chirurgien

Consultation: 12.S0 à 3 hres et
C.30 à 8 hres.

Dimanche: 1 à 2 de l'après-midi.
* THETFORD MINES. Que.

Telephone: 274

L. U. TALBOT, C. R.
AVOCAT

Edifice de la Banque de Montréal 
Au-dessus de J.-E. Marcoux Idée

THETFORD MINES. Que.

Telephone: t

Dr JEAN LACERTE
EIJ2VE DES HOPITAUX DE PARIS

Spécialiste pour les maladies des 
Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

Consultations: Vendredi soir 
et samedi toute la journée

280, rue Notre-Dame, 
THETFORD MINES, Que.

LUCIEN DROLET, ll.,l.
AVOCAT

rue Notre-Dame, Edifice Gagnon 
(Voisin du Bureau de Poste)

Tel. 244

THETFORD MINES. Que. |

Telephone: 280

J.-R. SAVOIE, M. D.
Médecin-Chirurgien

Bureau: 2 hres à 4 et 7 lires 8.30

252, rue Notre-Dame, 
THETFORD MINES, Que. ! 1

TEL. BELL :
Thetford Mines: 53—tous les jrs 
Black Lake: 315 — tous les soirs

A. H. CHABOT
AVOCAT

Commissaire de la C. S. A
343, rue Notre-Dame,

1 THETFORD MINES. Que.

Telephone 183

Dr LIONEL GROLEAU
CHIRURGIE GENERALE

Spécialité — Orthopédie 
(Chirurgie des os, des muscles, 

et des nerfs)
BUREAU: Tous les samedis

009 Rue Notric-Dîme 
THETFORD MINES, Que.

Telephone: 298 1

JOS. DUQUET
Mécanicien

Reparation d'engin a gazoline, sys­
tème électrique d’automobile 

et battories
121, rue St-Alphonse 

THETFORD MINES, Que.

Telephone: 4G

Dr P. L. DAIGNEAU
D.D.S., L.D.S.

Chirurgien Dentiste

(Edifice Beaudoin) 
THETFORD MINES, Que. |

Tel. Local

BORNAGE
Expertises, Inventaires, Rapports,

et Plans

ARMAND DUMAS
ARPENTEUR-GEOMETRE

ET
Ingénieur Forestier

1 GARTHBY, que.. Comté Wolfe.
j

Tel. GüD 262 Notre-Dame

Dr P. H. LESSARD
CHIRURGIEN-DENTISTE

Kdifice Uoissonnca u 11

THETFORD MINES.

Tel. 36 39, hue Dumais

JOS. LAVALLIERES
Directeur Funéraire

1 +
SERVICE D’AMBULANCE

automobile

THETFORD MINES, Que.

\\

La plus ancienne découverte Euro 
péenne contre les troubles 

digestifs et les rhumatismes 
proclamée la meilleure 

d’après les expérien­
ces modernes

Depuis 1799 des milliers de personnes ont recouvré la 
santé après des années de souffrances causées par des trou- 
blés digestifs de toutes espèces: tels que la constipation, I in­
digestion, les gaz, l’acidité d’estomac, qui est la cause pre­
mise de ces troubles, ainsi qucTla haute pression, le rhuma- 
tisme. les maux de tête fréquents, des irruptions sur la figure 
et le corps, douleurs dans le dos, les rognons, les reins, désoi- 
flres de la vessie, épuisement, perte du sommeil, de 1 appétit.
Tous ces malades n’ont pas utilisé des remèdes de tous génies 
inventés par les hommes. Ils ont employé un remède naturel. 
Ce merveilleux produit croît sur le sommet des montagnes, ou 
il absorbe les éléments guérisseurs et les vitamines du soleil, 
pour aider l'HUMANITE souffrante.

Ce remède est composé de 19 espèces de feuilles, graines, 
fleurs, scientifiquement mélangées, et connu sour le nom de 
LION CROSS HERB TEA.

LION CROSS HERB TEA est délicieux nu goût, agit 
merveilleusement sur le système et est inoffensif pour les en­
fants. Il se prépare comme le thé ordinaire. Il suffit d’en 
boire une tasse chaque jour, chaud ou froid.

Un traitement d’une piastre accomplit des merveilles, et 
vous rend aussi bien portant qu’un jeune enfant en santé. Si 
vous ne connaissez pas les merveilleux effets de LION CROSS 
HERB TEA, faites-en l’essai immédiatement. Si vous n’êtes 
pas satisfait, votre argent vous sera remis. On peut aussi se 
le procurer sous forme de pastilles.

Essayez ce remède, avec notre garantie, et vous serez 
convaincus.

Traitement d’une semaine: $1.00 — Traitement de six 
semaines: $5.00.

Afin d’éviter les erreurs, utilisez le coupon ci-après en 
donnant votre commande.

LIO Pharmacy Dept. 10715
1180 Second Ave.
N. Y. City, N. Y.
Messieurs,
Ci-inclus $....................pour lequel veuillez m’envoyer...
le traitement de LION CROSS HERB TEA.

Nom........................................................................................

Adresse...................................................................................

Ville ,,,,,, Prov,
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BEAUCE Jonction

Vieillard tué par un convoi

ÎU. Joseph Lachance, âgé de 70 
ans, cultivateur, de Beaucc-Jonc-1 
lion, est mort mardi alors qu'on • 
le transportait à l’I fôpital de Thet- 
ford Mines, après qu’il eut été! 
blessé par un convoi du Québec

Contre laTOUX
médicamentées avec 
des ingrédients du 

Vicks VapoRuc

Pastilles viens

ARTHABASKA

LAC NOIR

l

Ecole Saint-Désiré du Lac Noir
CROISADE * 

EUCHARISTIQUE

ANNONCES CLASSIFIÉES,

Prie, Communie Sacrifie-toi, 
Sois apôtre.

L’UNION :

ATTENTION !
J'achète: broches de cuivre, 

cuivre de toutes sortes, fer, alumi­
nium, “Scraps", vieux linges, 
grandes poches, etc. Prix raison­
nables. Vous êtes certain de faire 
bon marché. S’adresser h M. 
Joseph Jacques, 53, rue Mailhot, 

Encore une bordée de neige j, Thetford Mines. j.-.n.-o.-51Central. Va-et-Vient—
Au début de la matinée, M. La-! __Gardc Paquet, de l’Hôpital de lionne ne serait prkr. Tlémei . ________ _ . _ _ ___

chance décida de se rendre a pied pi£nfant |ésus, de Québec, et gar- lcs plus petits v mettent volon- A VENDRE OU A LOUER 
.le Ueauce-Jonction a Stc-.Uane. |>ouii..t, aussi, de Québec en tiers tuutcs leui:s fürccS> Roger MAGASIN à vendre ou à-louer, 
La voie terree lui parut le meilleur promenade chez leur amie Mlle Morin, par exemple, tient les man- situe sur la rue O’Meara. S’a­
chemina prendre. Malheureuse- qj|vc Beaudet. citerons d’une gratte et les petits dressera Madame Thomas Poiré,

de la 3iènie année s’arc-boutent 27, rue O Meara. iél. 720. 1 het- 
tout le long d’un grand cable. On i°rd Mines. x-3fs-9
transporte ainsi, d’un seul coup, 
d'énormes quantités de neige. Et 
pourtant, on ne peut pas dire que 
Conrad Houle, Claude Breton,

ment, M. Lachance était sourd. Il Gaston Lcpinav de Qué-
• n'entendit pas et ne vit pas venir bcc C,)C/ son ,^rc m. Wdlie Le- 
un train ciui se dirigeait en sens
contraire. L ingénieur fit crier la .\||k- Armandc Chagnon passe 
sirène de la locomotive mais le ud(|lH. temps en vacances chez 
vieilard n’entendit rien et le con- s;( famil|e S , ()c Rouville.
duct eu r ne put stopper le convoi u Ernest' Dionne est allé 
assez tôt. Le malheureux chenu- pnsser k.s jours mas dans sa fa- 

fV‘ f™Ppe »vcc violence par mi„e ■ Trois Pistoics. 
la locomotive. ( »n se porta a son | __M Philippe Roberge de Oué-
secours et on le hissa a boni du |)C>0 chcz Sun \f ôctavcïio- 
train. A Beauce-Jonctioii, la vie- . ^
time fut soignée par le Dr J. N., tVlHc Lauret te Ita.il est de rc- 
Kousseau et reçut les derniers sa !m|r (,.(m vova rc Montréal, 
crcmcnts des mains de M. le cure 
Jules Turcotte. Elle avait les 
deux jambes et lin bras fracturés 
et probablement aussi une fractu­
re du -crâne.

Etant donné l’état sérieux du 
M essé le médecin ordonna son 

[transport à l’Hôptinl de Thetford.
Le Dr l’omerieau, de lTnitc Sa­
nitaire, qui se rendait dans cette 
direction, accompagna avec cm 
)resscment la victime.

Cette tragédie s’est déroulée 
vers neuf heures et demie aux li­
mites des paroisses de Beauce- 
I<metinn et de Sainte-Marie.

INFORMATION
Meres économes* -, ry . 

vous acheter des coupons 
de broadcloth, coton, soil ‘1 
sous-vêtements, etc., à des 5 • 
modérés. Adressez-vous i \, 
Vve Liidger Loigno,, 
certe, Thetford Mines. “ x!3^

°U^catT-vURE d un NOUVF.A 
SALON DE BEAUTE

., Ie désire ™(ormcr |e public Qu.
J « ouvert un Salon de S 

1 hetford Mines, au No >; *
O’Meara. Je donne des pe’-i

André Boisvert, lean-Paul Grc-

HOMM'ES DEMANDES
Hommes demandés pour Terri­

toires Rawleigh de 800 familles, 
(huis le o mté de Mégûntic. Hom­

ier et bien d’autres, sont tous des actif qualifie devrait se faire
^ • •

•Garde Euneau de St-Norl>crt 
chez des amies dimanche.

—Mme E. Boiselair est de re­
tour d’un voyage à Montréal.

Mlle K. Carrier de Montréal 
était de passage en notre ville ces 
jours derniers.

nu
géants. Cependant bunion de tou­
tes ces petites forces est quelque­
fois irrésistible.

Nous, aussi, Braves Croisés, 
nous avons des difficultés à vain­
cre. Difficulté d’un devoir de
classe.....  d une leçon â retenir.....
d’une {application soutenue..... de
la tâche quotidienne qui manque 
de panache, d’extérieur et qu’il 
faut accomplir de toute son âme, 
malgré l’ennui, la répugnance, la 
fatigue de l'effort constant, la né-

$25. par semaine pour commencer 
et augmenter rapidement. Ecri­
vez aujourd'hui. Rawleigh, Dépt. 
ML-622-S-B. Montréal, Canada.

2fs-6 et 9

nents avec la famaise“mV,î?«
La D. b. sans f,ls> sans -, ; 

Uküc sur la tete de la cli J
Satisfaction garantie. re ,i, M 
aussi Marcels,
nous a 1 eau et Massages r 
de cheVeux. ',

SALON “DENYSE’ S 
Mlle Gilberte Pigeon pr,„ I 

Tél. 720 . ?> rue O’MeaJ 
1 hetford Mmes. x-3fJ

m» cmmuzSm

MM. Urbain Roux de Oué-
«

bec et Gagnon aussi de Québec 
chez. Mlle Blanche ITudon diman­
che.

M. Cyrille ITudon, Mlle Céci­
le Lapierre et Mlle Blanche I In­
dou sont de retour d’un vovage â 
Slicrlm x>ke.

-Mlle Eaurettc Bergeron est 
de retour d’un vovage à Xicolct.

St-Cœur de Marie L’appendicite

Soirée— v ,. , «
Canada et aux Ktats-UnflM

Mardi soir le 11 février, sc réu- la moyenne de la mortalitéaualÉÎ
nissaient à l’école de Madcmoisel- par 1 appendicite est plus ébv t»1 ________ _____  i* ..............- 1• • uv v* v t vuwi w v i4i ■ • v. k

- -M. Antonin 1LIIeau <lc Oué- cessité parfois de tirer comme le 'Mariette Landry un groupe d'a- qu’en aucun autre pays civilisé 
hcc chez son père le Dr Bcllcau. vous dites “à plein, collier” et sans mis..... “ ........... “ ’............' ‘ ‘ "....... " ' ' *

,7-- » iil'ï M
*< iy-

) a plus ûwmc oa&w&srv v
CL r/MVSPQp; MJ AV.YStr---

EXCURSIONS
à Bon Marché

à tous les endroits de
L’Ouest Canadien

DEPARTS:

LAURIERVILLE
Baptême—

Joseph, Orner, André, fils de M. 
et Mme Albert Caron (M.-Jeanne 
Bibeau). Parrain et marraine: 
M. et Mme Orner G. Morin (Y- 
votinc Bibeau), oncle et tante ma­
ternels, de Lystor. Porteuse: 
Mme Philias Paradis.
Va-ct-Vient—

-M. le curé b A. Proveneher 
a pris un repos d’une quinzaine â

désemparer. Quels bancs de nel- 
ge ! Quelle poudrerie furieuse et 
tenace

Ces énergies, on sait les trou­
ver facilement quand il s’agit de 
s’assurer une belle patinoire. On 
se met ensemble, l’union fait la 
force et s’il y a de la peine, on 
aime sa peine.

L’union tant désirée celle qui 
vous assurera une vie heureuse 
comme celle de Gérard Raymond 
et de Jacques Bernard, une vie ou 
vous ferez le bien sans manquer de 
vous réjouir de tout, même des 
obstacles, c’est la vie d’union à 
Jésus-Hostie, union avec Dieu, 
avec son Dieu”. “Je suis le pain 
vivant descendu du ciel.”

Pensée: “Notre-Seigncur Jésus-

Tous les jours du 28 ffiv. au 12 mur*, n [ôpUal du S.-Cocur, à l’k-ssi 
Limite de retour: 4a jours._________ ville

ENVIRON

UN SOU DU MILLE
en wagons de première seulement.

USAGE FACULTATIF DES 
WAGONS-LITS

Billets d’excursion aussi en vente, 
valables dans:

(a) wagons-lits touristes à environ oient.

—M. l’abbé J. Edouard Gariépy 
en reposa 1’Auge Gardien, l’invité 
de M. le vicaire L. Pli. Bégin, au 
presbytère.

-M. Iules Emile Roberge de» «T

Barrante, Abitibi, dans sa famille 
chez M. Louis Roberge dernière-

» WWW U % 1 w VI w I«v VU | U»? '

C hrist, présent au Très Saint Sa- L","'<-'l Auclair, M. Armand Au- 
crcment, y est vivant. Il veut quc|clair< Florian Gilbert, M. Ar- 
nous lui parlions et il nous parle-l^lur l’0l(ll*c> Robert Gilbert, 
ra. Tout le monde peut parler h Leonard Tvcssanl, M. Ovila 
Notre-Seigncur. N’est-il pas ]à libniin, M. Leonidas Pdouin, M.
«vkiir «..««e* .*___ 1:. „ . lean-Marîo I.oQQnrfl \1 Prml-An-

pour prouver leur estime et j Telle est la déclaration qui ^ 
reconnaissance à leur dévouée ins- faite dernièrement i»;n U* yM 
titutrice. 11 y eut parties de car- .ticiens de la Metropolitan Lite, U 
tes, chant et musique — et c’est à j suite d’une longue étude dusujH 
une heure très avancée que tous se Les statisticiens font rcmarqifl 
retirèrent très enchantés de leur que depuis un grand nombre d’aflf 
soirée et se promettant bien d’y nées, la moyenne de la mortali®

causée par cette maladie s’J 
maintenue à peu près au même ni- 
veau en Canada et aux Etats-Unis 
soit 11.4 par 100,000 de populf 
tion. Au cours de l’année l(J3i 
toutefois, une légère amélioratiJ 
â l’état de chose a été enregistra 
alors qu’un déclin de 13 pourcent 
du taux de mortalité a été effectue. 
Dans les deux pays, ajoutent les 
statisticiens, la mortalité est p* 
ticulièrement élevée dans les cen­
tres éloignées des villes où se 
trouvent des hôpitaux qui peuvent 
donner des soins immédiats et é- 
clairés, â ceux qui souffrent de 

’appendicite.

revenir.
Etaient présents: M. le secré­

taire: Arthur Lachance et son é- 
pouse, M. le commissaire Wilfrid 
Auclair/M. et Mme Siméon Les­
sard, M. et Mme Roméo Gilbert, 
M. et Mme Odilon Auclair, M. et 
Mme Aimé Provost, M. et Mme 
Aurèle Lessard, M. et Mme Alfred 
Lessard, M. Stanislas Paquet, M. 
Ronaldo Jacques M. William La- 
chance, M. Rosaire Lessard, M. 
Emilien Paquet, M. Jean-Baptiste 
Eachance, M. Wellie Lessard, M.

pour tous ? Xc nous dit-il pas. 
“V enez tous a moi ?”

Bienheureux 1\-T. Evmard.
« v

I-es plus beaux sacrifices: Dans 
ma chambre, j"ai embrassé la terre 
pour la conversion des pécheurs. 
Je me suis donné de bons coups 
sur les jambes, avec une grosse 
corde, pour me dompter de mes 
défauts.

Mot (l’Ordre: C ommunions

jean-Marie Lessard, M. Paul-An 
dré Gilbert. Mie Yvonne Bolduc, 
Mlle Edwidge Lessard, Mlle Irène 
Gilbert, Mlle Kva Lessard, Mlle

D
Anne-Marie Lachance. Mlle Ma­
deleine Landry, Mlle Mariette Au- 
clair, Mlle Noël la Landry, Mlle 
Mariette Landry.

En vente au Canada depuis

l’ïc du mille, plus les prix régu- —M. l’abbé P. A. Gariépv vi-L " !. rc * v-°nlmiinu>ns.....
lier s pour les lits cairc. à Lvstcr. au prcshvlèré. ces fa'“n? avec J^us-Hosiie.

)) wagons-salons et wagons-lits de • lirc *;orc * Histoire: Pour 1 Hostie: Dieu1___ \ ___• . i; i i MilllS (IL.II1H.IS. i .
(1)) >vaKuiis-.suiuns ML waguus-llis UC ,\.....luxe à environ 1 !4c du mille, plus ln«rs clcrmcrs. 

les prix réguliers pour les fan- M. et Mme Jean-Joseph God- 
teuils ou les lits. bout du club de raquettes “Le

iiruTTPo -n.T7~ 77. . "rrappeur”, en visite chez Mme
Arthur, Ont.. Armstrong, Ont., Chi- • ' l’., ,
cago. III., ou Snult Ste-Marie, mais —Alme Aapoicon l.riorc de re­
parla même route ot la môme ligne '°»r «Vun voyage à St-Augustin 
dans les deux directions. de Portncuf et St-Stanislas de

ARRETS EN ROUTE permis à Port C,iam!)lain- 
Arthur, Ont., Armstrong, Ont., et à 
l’ouest; aussi à Chicago, 111., Sault w
Ste-Marie, Mich. et à l’ouest, suivant LeS aVentlirCS 
les tarifs des chemins de fer aux 
Etats-Unis. d’un pourceau

a écouté la voix de l’enfant 

Porte ton insigne.

contre TOUX
Prenez une demi-cuillerée à 
thé de Nlinnrd dans de lu mé­
lasse. Fuites chauffer le 
Minnrd et nspirez-en la 
vopeur. Frictionnez-vous-en 
aussi vigoureusement U poi­
trine.

32F Vooi obtlendrtr do touUqcmentl

Renseignements et billets sur demande , ----------—
à C. A, LAbJGEVIN, Agent du Trafic E Me du Prince Edouard est ré-
Vuyageurst Pacifique Canadient Gare puté pour ses renards argentés et 
du I niais, Quebec, représentant toutes N. .
les lignes de navigation océanique ou cnM °*NCS y11 ^ «'tnadien \atio- 
cneorc en s'adressant à l\ IJ. GIN- n:i‘ nc se seraient jamais attendus
GRAS, Agent de District, Gare Wind- ;’i courir à travers champ après un ------------------------------------------ —-
8oi% Montreal. .....\uigauc petit pourceau qui s était suite et maintes lamentations que

pourceau fut ramené au

TRIOMPHE DE LA DOULEUR

PanfînilP tn,u’ (^l,n wagon a bestiaux. Ce le petitracinque v^anaaien nc ,*ul C|lpai)r^s unc longue pour- wagon.

1us de 100 ans.pi

ENEy,

v*-.

SvYi

’Distillé et embouteillé au Canada tout la survtülaact direct* d* JOHN de • 
SON. iaadlt%> MÜ

JEAN EIVARD LE DEFRICHEUR •/»
(A. Gérin-Lajoie)

ne dos Viym— à»
Section des TroU-RivIères.

Tu as raison mon Pierre, avait répon­
du Jean. Une femme c'est joliment dé­
sennuyant et comme tu dis, ça a bien 
son utilité. Jean avait promis de faire 
pour son ancien employé la grande de­
mande. — ‘‘Eh Françoise, es-tu toujours 
disposé à te marier? — “Ohl non je suis 
bien comme ça, j > reste”.

. Françoise s'est resaisie quand elle ap­
prit que ce prétendant était Pierre —
41 A t T i ___ « #_______ f •“Ah! Jésus-Marie! est-ce possible' Les 
arrangements furent vite faits. Le ma­
riage se célébrerait au commencement 
d’aout. Louise promit à Françoise olu- 
sieurs articles de ménage Jean 

"' ms mon Pierre c.

%l fl

Ii «
tr k

il

m

*^.c?n ^jvard pouvait se donner le 
plaisir d’aider son ancien employé. Deu:: 
de ses frères vinrent s'établir à côté 1 
de lui. A l’un il céda sa fabrique de po­
tasse. à l’autre un moulin à scie et ur< 
moulin 6 farine. Avec les deux il rete­
nait un intérêt dans l’exploitation.

—JL M mèi 4MMma mere ô’üuis”,.. ajuuw-i-
À___

Non pas tant pour en retirer un bé­
néfice que pour} avoir un prétexte d'en 
surveiller et contrôler les opérations. 
Tout allait rondement. Jean Rivard se­
rait le fondateur d’une ville. Conscient 
de sa responsabilité ce n’était plus la 
carte de son lot qu’il déployait mais du 
futur village.

• mm r* • 4*.
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ie et Vitalité

« "LE CANADIEN” demande aux lecteurs de cette 
,n„e de vouloir bien contribuer à la rendre plus Lnté- 

Ji j-éssante et de faire de ces colonnes les leurs. Si des 
‘ amis vous visitent, il n’y a pas de plus beau compliment 

j faire à vos invités, que de mentionner leurs noms dans 
votre page locale. Nous publions aussi les fêtes de fa­
mille. parties de cartes, le tout gratuitement. Les notes 
doivent être signées. Venez ou télépbonez-nous, nous 
«Mimes à votre service.

1

I
é
îi

7 Y Ÿr'i
vr
r r fV W 4^

IlillllllllllS^^^^SIIIIIIIIIlilISlIllllllllllll®
^IHe Viola Gagné de Mont- —Mlle Marcelle Perreault de 
.3SSC quelques jours en ville Disraéii était en visite chez Mlle 

1.-.nt .les parents et amis. Cécile Lôté en fin de semaine.
MM. Loyola et Raoul Lapier-ÏI5

q | A. Beaudoin de Tring re. et Marcel Normandeau sont al- 
,,| était en ville a 1 occasion lés à \ alley Jonction dimanche

&

CHRONIQUE
RELIGIEUSE

Grave danger

SAINT-ALPHONSE 
I Baptêmes—

j A la suite (1*1111 récent accident 
où un entant perdit la vie, la la 1 
Igue de sécurité de la province de 

- » ; Quebec supplie encore une fois 
i tous les parents de mettre leurs j 

Marie, Kita, | entants en garde contre le dangerLe 20 février. —
Georgette, fille de Alphonse Cou-1de saccrochcr à l’arriére des voi 
ture et de Marie-Anna Métivier. turcs et camions 
Parrain: Ernest Perron; marrai- 

I ne ; Alice Couture, oncle et tante 
idc l'enfant.

Joyeuse réunion

La ligue demandera aussi aux
departements de police des diver

, , ~ , ,, , . , ! ses municipalités de la provinceLe 11 février. — oseph, Lau-i ** «#i„ • , ,, , . 1 . .M1 ... , * . « m d obtenu la collaboration de leursrent Placide, tus de Joseph Du-1 .v- • ... . , . ». * , ... . », . * • n jotliueis iHuir (îue les entantsI bois et de Merilda Metivier. Par-L. * , ,in • i n i- . * soient empennes de se suspendre a1ram: Placide Beaulieu; marrai- ,«A » • i larrieieues véhiculés en marchene: i vontie Dubois, oncle et tan
te de l’enfant. ou de s’v agripper pour se faire 

remorquer a patins ou en traîneau

Ions les chauffeurs ainsi que

‘^i’/uncrailies (le Mme Doilier. idernier.
—O- M. Georges l'illion et Mlle 

\I. Emilien Lessard d’East- Marthe Eillion de Leeds étaient 
itrhtoii en ville mardi à l’oc- en ville ces jours derniers.

J., ,|es funérailles de Madame

—o—

«s 
Mec

I —Mlle Marguerite Dclâge a 
j passé quelque temps à Sherbrooke 
jehez sa soeur et beau-frère M. et 

ÿmc \lphonse Bizier est de Mme 1). Landry, 
d'un voyage d’affaires a —Mlle Jeanne Lamonde est al­

lée a Sherbrooke en fin de semaine 
—o— en visite chez M. et Mine Albert

_\I. Marcel Chamberland, du Lamonde.
û'Ilige de Valley-Jonction a pas-] —M. Antonio Groleau d’East- 
£ Infill de semaine chez ses pa- Broughton en ville samedi der- 
JflUS m. et Mme Roméo Cham- nier.
Berland. | —Mlle Marcelle Gilbert a passé

—o— la fin de semaine à Sherbrooke.
. .Mlle Desneiges Poudrier qui —Mlles Edith Langevin, Eve- 

jpasse quelques semaines en ville line Williams de Springfield Mass 
t;tretournée à Sherbrooke. en visite chez Mme Gédéon Gil-

bert et chez M. et Mme Michel 
-M. S. Yachoti, gérant de la Garneau.

Suct. P. T. I-égaré, de cette ville, _M. |c Dr et Mme L. A. Bro- 
i passé la fin de semaine à East chu de Black Lake en ville lundi 
Aneus. .dernier.

Le 22 février Marie, llenri-j 
cite, Jeannine, fille de Henri Le-|
roux et de lulietie Paradis. Par ,lcs propriétaires de véhiculés coin 

un rain: Henri Nadeau; marraine: n*cuiaux devraient apporter leur 
î Yvonne Paradis, oncle et tante de cnlu‘l concours a la ligue alin

j qu'on n’ait plus a déplorer de ces
Le 22 février. — Marie, Denise, incidents causés par 1 im

Samedi le 22 du courant, 
groupe de parents et d’amis 
réunissaient a la residence de M.i l’enfant.
Philemon St-Hilairc pour fêter,son 
trente-cinquième anniversaire de(l>ernise, fille de Rosario Lemieux Evidence des enfants eux mêmes 
naissance. I ne adresse tut lue et de Lé a Vcillcux. Parrain: Al- ^ hisieuis camions sont équipes .i 
par M. Gabriel Y aehon. Madame l Ired Ycillcux; marraine: (élani laiiieu' d enseignes avertissant 
Philemon St-llilaire lui présenta j re Simard, grands-parents de l’en-|^s entants du dangei de s y svu 
de magnifiques cadeaux. ifant

1 armi ies invites on remarquait 
M. et Mme Philemon St-llilaire,
\lm.> r:uiAun p, m • X1 ;oe r.ugemc aianeu. rarrau.unie ueuean bt-Hilaire Mme! t • ,, .
Onrlnc I fr'i n i’.» m 4 \ i ’ x v . - | clianc Breton; marraine: 1 v liai ies Laiirante. i\l. et iMme VV il- m , , .,fr;,i e, n i • m .. , , 11 douin, grands-parents de etrul St-llilaire, M. et Mme oseph!J oseph
Simoneau, M. et Mme Phidélème 

1 hivierge, M. et Mme Wilfrid 
Gagné, M. et Mme Antonio Gagné

pendre, mais ces avertissements 
Le 23 février. - Joseph, Rivard. no s<mt efficaces ^que si le cliauf- 

1 cannot, tils de Emile Breton et ^1,1 assez inteiessé pour clias- 
de Eugénie Malien. Parrain: Za- Su *iS entants qui s y pendent

"India Muand nieme, et leur t a i i compren 
nfant ^ danger qu’ils courent en

exposant ainsi sans raison.

LE MARCHE

DU 21 FEVRIER 1036

— r>- . i —Mlle Yvette Cartier est de 
Mlle ^ !;i'rc Chateauneuf, ain- retour d’un voyage à Sherbrooke 

si que Mhc Irène Sylvain ont pas- —Mlles Andrée Porcheron Clai- 
séla fin de semaine à Sherbrooke. re ct Mariette Frenetic ont passé

“7°“ « , , . la lin de semaine à Valiev let.
-Mme \delanl Ferland de _Mmc Thomas Lccou'rs et sa 
êbec a passe la fin de semaine fillctte Madeleine de Québec en 

"• visitant des parents et des visito che7 M. et Mme Arthé Dos-
am,cs* tie en fin de semaine.

.. . n T.° ~ , c . t —Mlles Irène McFadden, Do- —M 11. ( n roux de Scott et. . Tn . , , .*' • . . * rothy Deviau ont passe la fin deen ville ccs tours derniers. ., ’• » , ,sema.ne a Sherbrooke.

... » » l4 . , —Mlle Louisette Roberge a-Mile Irene Dussault était de .. M s. , , . • , (Juchée récemment,passage a Coleraine ces jours der- xni n., r rx . tC . n . .. • —Mlle Pauline Deschamps estmers ou elle a assiste au manage . , . ,rt. . t n i de retour d un voyage a Montreal.

Mariages— -------------—____________________
Le 22 février. — Entre: Gérard V*CI l-«dlanimc ct Angelina L Inet, 

M. Lucien Doyon, M. Lucien St-î Poulin, fils majeur de feu Ludger °lu lc et tante de l’eut,ant.
11 ilaire M. Rachel Lapierre, M r\ Poulin et de Anna Labrie, et IG Le 25 janvier. |oseph, Paul. 
Mme Ludger Roy, Mlle Yvette milicime Dumas, fille mineure de Jacques, Lauréat, fils de Maurice 
Lafrancc, M. Gabriel Vachon. ‘Joseph Dumas et de Laetitia Paré. Desrochers et de Marie Anne 
Mlle Jeanne-D’Arc Simoneau, M.I Le 23 février. • Entre: Philias bouleau. Parrain: Jean Paul 
Gérard Laroehelle. Mlle Lucette ; Gagné, veuf de Anna Couture, fils Poulet; marraine: Lima Desro 
Simoneau, M. Roméo Eafra.nce, majeur de feu François Gagné et l’hers, cousin et soeur de l’enfant. 
Mlle Rita Vachon, M. Rosario j de défunte Anathalie Vachon, et Le 1er février |oscpli, h'ran 
Lafrancc, M. et Mme Napoléon ; Marie-Virginie Gamache, fille ma- çois, Lionel, fils de Albert Du 
Lemoine, M. et Mme J. Crête, M. jjeure de feu Louis Gamache et de guav et de Maria Lavallières, Par-

Pou Im porto quo co soil un 
Mtyor malaise ou uno grnmto 

(toutour, (mu iir.porto <)uo co 
soit dû au mal tlo tdtO. A lu 

nôwratuio, nus i^nodos mon* 
but llcs dos femmes ou A une 

Qripiie, los TABLET TES 
2UT00 apporteront lu sou- 

lagemont dans .’ü mmutivs ot 
vous l.iibsoront tmm portant rrj vrror 

Rocommand6os ot employé , uaiuouI
par dus nulliors tommo lo îv.

rrai lomAdo A lu douluut t a Donc

i et 20c 
.. 10c

Paul Lemoine, Mlle Thérèse Le-1 défunte Arthémise Langlois 
moine, M: et Mme Antonio Gi

Thi vierge- Alla rd.
—o—

Rosaire Ferland passe 
talques semaines a Québec.

yage
—Mlle Mi mi Roberge pns.-c 

quelque temps a Québec.

train: François Lavallières; mar 
Le 25 lévrier. — Entre: Odilon raine: Léda Raci.nc, grands-pa 

rouard, M. J. Grondin, M. et Mme Métivier, fils majeur de Ferdinand rents de reniant.
Edouard Lemav, M. et Mme Cy-| Métivier et de Wélaine Richard, \x 9 février. - h^eph |c,m
rille Rov, M. Gabriel Vachon. M. et Berthe l'acpict, veuve de Wil- \iari. \\ i|fr;(| fil tL 
Achille Lachance. frid Deslauriers, fille ma je * '

11 v eut divers amusements.
0

L’Orchestre Girouard fit les 
frais de la musisue.

m
. r # îurc (*c.ture et de Alma Marchand. Par-

l5lilJ:i:i^nis1>avîcr ^a(1llct C>1 ‘'° rain; Wilfrid Fradclle; marraiiu
Eva Lapointe.I Odélie Grondin.

St-Cœur de Marie

Assistaient aux funérailles d( 
Mme Louis Blais (Flavie Lachan 
ce), .1 St Pierre de Broughton 
Mme Edouard Lachance (belle 
soeur) ; ses neveux et nièces M

, M. et

Durant la soirée un succulent

Sépultures—

Le 19 février
goûter fut servi par Mlles N vette : Denis, tils de lanière Rouleau et \\ iltrid Drouin; n 
Lafrancc, Lucette Simoneau, Rita j de Meldma C hampagne, décédé le 11a Pomerleau, oiu 
\ achon cl |canne-D*Arc Simo-j)^ fe\rier, a 1 age de I mois et *1 I entant.

Le 1U février. — Marie, Albina 
N ollamlc, tille de Léon Pomerleau 

Joseph, Philias et de Yvonne Jacob. Parrain:
marraine: Allu­
de et tante de

Agneau, la livre.......
Boeuf, gigots........................
Boeuf pour rôtir, haut de 

cote, la livre ........ .......
Roast Beef, la livre ... ........
Steak de P*ocuf, 2 livres ... ..
Dm de Boeuf, la livre .........
Coeur de Boeuf, la livre ....
Iiîird p<>ur bouillir, la livre
Laid pour rôtir, la livre ....
Steak de lard, la livre ......
I .aligne de boeuf, la liv 1 e
l'aIle de lard, chacune .....

I etc de la rd, la Ri\ re ... ... ...
I htr de lard, la li\ re
Saucisse, deux livres pout ...
Sang, la livre ........................
Beurre de laiterie..................
Beurre de crémerie, la livre 
Fromage canadien, la livre ...
( rouie, la chopino .... . .........
< >euls frais, la don/.. 30c et 
Sucre d’érable, la livre 12c et 15c

. ...$1/10

ncau. jours. Le 10 février. _ . ____ ______ . — Marie, Japque
1 • miitia'.tvMit i • ‘C , '?vn®r-,Dina C<*‘{ù< line, Cécile-, lillc de Aiuédée Le
Les inv.‘tcs ,1C sc quitteront épouse de feu Frédéric Dodier, clé blanc et de Béatrice I-icaues Pnr 

Mlle Blanche LeMay a passe! qu’au matin, emportant un très j cédée le 21 février, à l'â^e de K.S r..j ...( ‘ *
bon soupenir de cette agréable soi- ans ] mojs

et Mme Philias Lachance 
Mme Motion: Anchor, M et Mou 
Jiscph Lachance, M. v\ Mme Ri 

* chard Drouin, M. et Mme Roméo
Lachance. M. et Mme \rcadius i,"01’ 'Vl,,;ll,1V' lc K:,llon 
Auclair. M. et Mme Wflirid An-!J..anaiuis’.la 1,Vl.e * 
clair, M. et Mme Odilon Auclair,
M. et Mme Ovide Paquet, M. et 
Mme Jean Paquet, M. et Mine 
'Théodore Jacques, M. ct Mme Ar-,...
lliur Bolduc, Mlle Yvonne Bol ‘Jioux de Siam, la pi.-ct 
duc

Mc 
16c 
2< >c 

0c 
I le 
1 le
i
10c 
Idc 

1 • 
Uc 

12c
25c

5c
2t >c

t
18c
i -
35c

* ••• Mf ••
Patates, la poche 
Bois ira ne, sec, la corde
Bois ni» u, la corde........
Poisson divers, la line

rée et se promettant bien d’y re­
venir.

TV étais.

* * *

SAINT-MAURICE 
Baptêmes—

Le 10 janvier. — Marie Loui-Des annices de service 

Mme Barbara Feickert, de Peta- setle, Gisèle, fille de Georges Tur
una, Cal., écrit: "J .emploie le cbtte et de Aibenine Doyon. l->«r-' Séoultuifs— 
lovoro du Dr Pierre depuis mon rain: Ernest Bergeron; marraine:!’ ^

une quinzaine à Montréal.
-Mme Edmond Châtcauncui ' ~m<: L'a 1Cam1(lcn vifsit:,i1t des

fasi que Mme Léonidas Ferland Parents a Sherbrooke en f.n dese-
!cpassage à T.ceds ces .derniers. ,,1,une; _ . .

_ _ —Al. et Mme Ovila I Invierge
-M. et Mme Wilfrid Gagné, actuellement à Sacré-Coeur

ain^ieve M. et Mme Antonio Ga- c 1 ^an<'* ,
pié, de Springfield Mass, en vi- 1 * J* de Flessis\ide
site ch 7. M. et Mme Philemon St- cn vi!,c l,ar affaires au cours de la kim 
llilai c au cours de la semaine sC,na'tic dernière. N
Vernière. —M- et Mme Edgar I iiivierge enfance. Mes parents l’avaient Albertine Lafrancc, cousin et cou-

-.n— Sf)»l actuellement à Broughton toujours à la maison et nous l’ap-1 sine de l’enfant.
-MM. Wilfr’d Roberge. Arthur chez des parents.
Beaudoin, Gérard Pomerleau, Pat 
McCaffrev t-t Philippe Martineau ^ v-ei 
ont passé la fin de semaine à Sher­
brooke. de en ville dimanche dernier chez

_o__ des parents.
Mme Richard Dubreuil de St- ^

Hjîcmthc visitait son père M. | . ^ , •
}■>. Daigle cn fin de semaine. j JOyGUSC rCUlllOn

—o— . i* * ------------
“ '’lie Laurcntiënnc Lessard, Ces jours derniers, un 

ctiiiLvue au couvent de Sainte- de parents et d’amis 
Mîr e P»ce, était en ville chez ses 
l'ire1 k à l uccasion du décès de 
53 Rrand'inère.

niard Gagné; marraine: 
Marie-Louise Beaudoin.

Le 16 février. — Marie, Germai 
ne, Yollandc, fille de Praxidc Ca- 
miré et de Béatrice Marcoux. l’ai 
rai'ii : Joseph Marcoux; marraine: 
Noëlla Proveneher, oncle et tante 

! de Tenfaiit.

( armttes, le paquet 
( houx, chacun 5c,
Céleri, le pied .......
Tabac, la livre ... 
Pommes la livre

5c 
$ I 30 
$2.50 

1.50 
15c 
5c 
5c

3 pour 15c
......... 5c

. 15c et 35e 
6(

m m mi

* • • W • w — - j  -- il / -----------

-M. et Mme Edgar ’J hivierge cl,fancc. Mcs parents l’avaient Albertine Lafrancc, cousin et cou- Le 4 Janvier Tréfilé Joli-ti, é
t actuellement à Broughton toujours à la maison et nous l’ap-1 sine de l’enfant. poux de feu Léda Lessard, décé-
7. <Ls parents. pelions "le docteur du foyer”. Jej Le IN janvier. — Marie, Antoi- dé le 2 janvier, à l’âge de 0.1 ans
-M. et Mme J. Ducharnie de pai cmplové comme remède cou- nette, Rachel, fille de t Le 29 janvier - Sara Coulom
:edon cn ville chez des parents.|trc |a const.pation et les résultats Loyer et de Yvonne Couture. Par-j|JC '^,ousc jc j(',;ul i*esaski, décé 
-Mme J Robert de St-Métho- ()Ill ^té tels que je vous en serai rain: Joseph Royer; marraine : L|^* le 27 janvier à lave de 58 an

Nos sympathies à a famille é 
prouvée

Naissance—

l'^epli Mam ire, enfant de I rd mariage de Monsieur Maurice 
I erreault. I arrai.11 cl marrai Routhici de Si Maurice de Thet 

rl Madame W ilfrid Va ford, a < Madeniii clic Mina Pa
(|uet, fille de M. cl Madame Jean
l'aquet

ne : 
chou.

Mariage—

es jours derniers eut lieu lc!pannc
Nos meilleurs voeux les aceorn

nt

Ml, Bertha 1 -allier est allée
^ G t i •J nerliroogc cn fin de semaine.

-M Je an Morissctte de Sainte- 
M‘irie Bce a passé quelques j'ours

______  janvier, a i age
toujours reconnaissante. Le No-^Adélni Labittnche, oncle et tanteL^ mois et 1*1 jours '
voro du Dr Pierre est extrait de de 1 enfant ^ | Le 2 février. — Marie, Lise,
plantes, touilles ct racines dune Le 21 janvier. Joseph, Re- Blanche, Hermine, «enfant de L-
valeur fédicinale reconnue bonne, nald, Claude, tils de Joseph i -es- j mile Lessard ct de Rose-Anna Na

IllOn n stimule les sécrétions digesti- sard et de Almeda Bernard, Par- jdeau-, décédée le 31 janvier, à l’âge 
ves, règle les intestins, augmente rain; Rolland Lessard; marraine: dc 2 mois, 

un groupe le flux urinaire, élimine les matic- Hollande Lessard, frère et soeur y février. — Joseph, Fran-j
se réunis-! res empoisonnées du système et de 1 enfant. çois, Lionel, fils de Albert Dugu'.y

saient â la résidence de Madame procure ainsi au corps un com-' Le 23 janvier. — Marie, Olivette et de Maria Lavallière, décédée
Vve Joseph Lessard, pour célébrer plct nettoyage. Ne le demandez Régine, fille de Emile Croteau et R 1er février, a l’âge de 7 j >u *s. I 
le 17ième anniversaire de Made- pas aux pharmaciens. Il petit (le Anne Doyon. Parrain: Aimé Le 11 février.— Benjamin Ho-
moiselle Eva Lessard. seulement s’obtenir chez les a- Doyon; marraine: Jeanne-D’Arc berge, époux de Joséphine La 

A l’arrivée de Mlle Lessard, sa!gents locaux. Pour renseigne- Doyon, oncle et tante de l’enfant, j montagne, décédé le 7 février, a 
soeur Mlle Lucienne Lessard lui ; monts écrire à Dr. Peter Fahrnc> Le 23 janvier.—Joseph Albert, lage de 82 ans.

& Sons Co. 2501 Washington Normand, fils de Donat Gosselin j Le 17 février. — Florence Bon 
Blvd , Chicago, 111. ct de Ida Nadeau. Parrain: Al-

lut une adresse.
Parmi les invités on remarquait : 

Mme Vve Joseph Lessard, Mme 
en ville en visite chez des parents. | Philippe Paquet M. et Mme Au­

gustin Jacques, M. et Mme Orner 
Mme L. A. Girouard est del Lessard, M. et Mme Ernest Val- 

rctinir d’un voyage à Montréal. Hères, M. et Mme Joseph Lemay,
—o— IMme Gaudias Ardoin, Mme Vve

-Mlle Rosa Gourde de Québec Pierre Paquet, Mlle Lucienne 
'Tsitait son père M. Léonidas ILessard, Mlle Laurette Lessard,
Ci airde, dimanche dernier.

Il RHUMES

ÎX

r

m

Livré exempt <le douane au hert Gosselin; marraine: Marie- Mérilda Rouleau, décédée le B 
Canada. Anne Laçasse, représentés par Xa- février à l’âge de 6 mois.

let, fille de Sorbcrt Boulet et de
14

TONIFIEZ-VOUS
Vous qui souffrez de:

Pâleur
PaMilosso
Manque d’appolit 
Fatigues
Douleurs de dos, de r»*in.s 
Périodes doulomeiise.s 
Irrégularités 
Troubles Internes 

essentiellement fétuiniiis
(symptôme^ ou eOnstsiiieneeH de

PAN EM IF)
Prt'iut ici Ijtinucîi Pll.Ul.iîQ HQUOKS. nul. 
(j(*puiA 40 an.., ff nt (lu l>: ii uux loiw.ncs 
duns votre ('•Ut Pou i quoi rt von» Finiont- 
cllfs t)ix5 du Bien fi von* uu*,*i?

i

ULULES R0UCES
I*'Ui !»■> Frtnntrs Pâles rt ITilltIrs

Cir Cliiml(|ur FRANCO Amériralno Idée, IIS70, rur S.-llenl», Montréal.

«La terre conquérante
ét "A* Om> €Ako$M éc

HluaftraWur: Mot Mac.

ftMHilitHr: Victor DarrotU.

LdiUur: La Carola Cathollquo tics v», 
gaart da Oantnr*orea da* Troln-Rlvlèroa.

M. Donat Lessard, Mlle Juliette 
Marchand, M. Adrien Cyr, Mlle 
Julienne Jacques, M. Armand 
Marceau, Mlle Annésie Paquet, 
M. Lucien Caron.. Mlle Marie- 
Jeanne Paquet, Mlle Angelina Pa­
quet, Mlle Georgette Lamontagne 
Mlle Rachel Bolduc, M. Ludger 
Paquet, M. Orner Paquet, M. Emi­
lien Lemay, M. Antoine Gagné, 
M. Hervé Roy, M. Sylvio Beau­
doin, M. Lorenzo Morin, M. Léo-J 
pold Marois.

MM. Léopold Marcoux et Ray­
mond Lettre égayèrent les invités 
par leurs jolis morceaux de vio- 
lon.

A minuit, un succulent goûter j 
fut servi. Tous se quittèrent h, 
une heure assez avancée de la nuit 

( emportant dc très bons souvenirs
de cette agréable soirée.

J y étais.

f *1t $ (?/
is K

4 X/

m \i

w-

x.

18.—1775 qui apporta la honteuse 
sommation, l’inhumain décret qui 
dispersa nos familles ct nos biens. 
Puis, ce fut la chasse meurtrière à 
l’homme dans les bois------

1775 qui fut l’entassement hor­
rible sur les bateaux du Roi, les 
brutalités sans nombre des bour­
reaux, Tcparpilleraent des nôtres 
sur des rives haineuses.

Et le fils des martyrs, Jean Pel- 
lerin dit Berubé continua l'affreux 
récit.......Paul avait pâli. Curieu­
se coïncidence, trois couples dc 
jeunes gens passaient, heureux.

Mais, Jean, mais n’y avait-il pas 
de braves parmi nos gens? — Hé­
las! un seul eut cette chance, un 
Beaulieu, de faire sentir à T Angli­
cize ce que signifie lc mot: Aca­
dien.

WW
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Vous prendrez bien 
soin (Feîle, n’est-ce pas?”
( ,Yst la première lois i(uc Marllie voyage 
seule. Sa maman ne pouvait pas refuser 
la marieuse invitation île tante Marier
mais elle ne peut s'empêcher d’être un 
peu inquiète cependant. Mais tante Marie 
qui n'est jamais prise au dépourvu a 
trouvé une solution; dès l’arrivée de 
Marthe, une communication interurbaine 
saura dissiper les craintes de la maman.
Le service interurbain rassure les plus in­
quiets. Il est facile à utiliser, rapide, et le 
coût en est remarquablement bas.

Ol.cs appels “de personne a personne” 
rumine les appels entre postes bénéficient 
du tarif <le nuit après 7 pan. chaque soir, 
et du tarif île fin de semaine TOU IL 
LA JOURNEE DU DIMANCHE.

SOIS APOTRE

Petit croisé dont l'aine magnanime 
Rêve d’idéal, prie et «pie ton coeur 
I mite l’oiseau qui, là-haut, sublime 
Entonne son hymne au Dieu Créateur

ifc

C onune à l'autel, la divine \ ictimc,
0 ffre-toi chaque jour au Roi des rois,
M aintiens-toi pur : pour cela communie, 
M ets dans ton coeur la puissance infinie, 
U nis ton âme à celui qui l’anime ;
N ourris-la de Dieu ; ainsi prémunie
1 mime alors lui paraître la croix ;
Enfant croisé, va. cours, vole à l’Hostie !

M*'i» *

Sème croisé, sème les sacrifices ;
A lions debout ! c’est l’heure du réveil ; 
Combats la torpeur, prends part aux offices,
R ésiste à l'appât d'un tardif sommeil.
Imite lésus, ton meilleur ami 
F uis le démon, ton perfide ennemi ;
I nspire-toi du divin Exemplaire :
E fforcc-toi chaque jour de lui plaire.

I

T oujours croisé, sème des sacrifices ;
Ouvre ta bourse, apôtre débonnaire ;
I 1 compte sur toi, le missionnaire.

♦ * *

S ois apôtre croisé ; sois promoteur !
Oh ! Ne rougis pas d’être zélateur.

1 ici-bas ton devoir, ton bonheur même 
Sera de faire aimer le Dieu qui t’aime.

* * *

A poire du Christ ! marche à l’avant-garde. 
P oursttis ton but : c’est Dieu qui te regarde. 
Orne ton habit de ton médaillon :
T a croix te protège et ton bataillon. 
Regarde-là : tu vaincras par ce signe. 
Entant croisé, porte donc ton insigne.

F. Ch.-H.

SOYEZ UN HOMME FORT »
■ ■

... un homme fort est précieux. 
Acquérez des forces et conser- 
vez-les en faisant usage des 
PILULES MORO, ce bon tonique 
contre :

faiblesse 
manque d’appétit 
fatigue habituelle 
nervosité 
épuisement

PILULES MORO
C4* MétftaOc Moro. IM, nie I.-DetU*, Montréal.
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{Plusieurs témoins corroborent
le témoignage de Jean Riverin

Ul avec mes hommes, que je recon
sidence de Roméo Parent, diman- naîtrais Parent à son chapeau dur 
che après-midi, le 8 décembre.

Je sais que l'allure de l’auto-
et à son foulard blanc'*. 

Par M. le juge Fortier:mobile a rclenti considérablement 
en passant chez Roméo Parent. |
Les occupants se sont penchés.i Sans prendre parti pour per- 
Mais je ne puis pas dire si la voi- sonne, voulez-vous me dire s il 
ture s’esi arrêtée complètement, était question de se battre a 1 An- 

Af. Lucien Déry raconte ensuite jgc Gardien : 
qu’il se trouvait par hasard dansI —M était question de briser 
le “lobbv" de Hiôtel Victoria, le I rassemblée et de se battre si les 
mercredi précédant l’assemblée, 
quand il a entendu M. Wilfrid La­
croix dire:

Ils vont se faire casser la gueule”

—“Ils vont se faire casser la

)rateurs persistaient à parler”.
M. Leonidas Gariépy, de l‘eau- 

port, est le témoin suivant. Il nie 
avoir participé à l’organisation de 
la bagarre de l’Ange-Ganiien.

Quand avez - vous entendu 
parler pour la première fois de

margoulette” ou “ils vont sc faire l’assemblée de LAnge Gardien ? 
casser la gueule”. - -A la porte de 1 Eglise - le di-

M. Lacroix était en compagnie manche de l'assemblée, 
de Roméo Parent et de M. Frank - \<>us êtes allé chez Philippe 
Byrne. | Robert, le dimanche ?

—Etes-vous bien sur que M.l --Gui, deux lois.

PRIE, COMMUNIE, SACRIFIE-TOI,

Vous avez laissé un papier 
pour Philippe ?

—Oui.
Quels noms aviez-vous mis 

sur ce papier ?
Celui d’un autre dont je ne 

me rappelle pas le nom et le mien.
Qu’ai liez-vous faire à Lassem 

blée de l’Augc-Cîardien ?
V»

J’allais pour voir ce qui sc 
passerait.

— Pour applaudir ?
-Non, pour poser des ques­

tions.,
- Quelles questions ?
—Toutes sortes de questions 

coin me tout électeur en a le droit. 
I * —\ ous dites que Roméo Parent 
Ivous a dit: “On va leur dire que 
Iles él ce fions sont finies et on va 
j les empêcher de parler” et vous 
vouliez poser des questions ?

Quand les orateurs diraient

JAMES ELLIOTT, de Blackie 
Al ta, recevra un autre char de 
chevaux, à Thetford Mines, mer­
credi le 4 mars. Dans ce char il 
y a 18 juments et 3 chevaux, 
âgés de 3 à lü ans, et pesant de 
1100 à 1500 lbs. Tous bien domp­
tés. Venez les voir vous-mêmes 
pour être votre propre juge.

x-lfs-9

A propos
de communisme

Vous aimerez ce thé vert, si frais et déii *
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Le club de baseball 
Montréal

Montréal, 24.—Les succès rem 
portés par le club de baseball 

| Montréal, en 1935, année durant
- ——*-------------- i •

n • , , . 1 . • laquelle le club local donnait a laIl convient de féliciter les ci- } . ,,, , . • . I' métropole son premier cnampion-oens de Beauharnois qui ont tie- . 1 .,, A 1 . . *.. . . (i , , • nat de l Internationale apres 3/wi... • i nut uc i iiiici iiiiiiuiiciic apreseide de lutter contre le eommuniSr , . 1* . . « . années d attente, ont iortementme en taisant représenter pat les ... , ’ . , .v • , « » o V- i « . • , incite les directeurs du club Mont-Anciens du r.b.u. la drame vi-1
vaut et bien
LA MORT i
brt

uu i .O.VJ. 1,1 Ul aille \ 1-; , , .. .. n . . •• t / * 11 r m I v m?|i cal, dont M. 11 c c t o i Racine est leîen tait, le L 11 LM IN 1 )L , ’ . . , . . , ,. * ,,*r . . populaire president, a accélérer le* .>.x/,\l par un si grand nom-l1 11 ’ .• . , mouvement et nous pouvons ainsii de paroisses continue que la , . 1, - , :prevoir une autre magnifique sat-propagande communiste a mal-r ,, , °, /4,b,1 ‘ . , • , • .. .Don en 1930. hrank . ( Shag )heureusement fait des victimes; ‘ i /, . . . I bhaughnessy na pas perdu deparmi les Canadiens trancais et i ** .*. . .J, i. 44 i temps aussitôt la dernière saison qu il est temps d y mettre un bar- 1. , . . . . ,■ /uii:Mi\T m' I \ terminée et s est nns en devoir de rage. Le CHEMIN DE LA' . , . ..... .
mMnq' 4 • 4 ,r 4 . combler les vides laisses par lesAlt.)K I est un intelligent effort . 1 .• 1 . „4 departs qui se font toujours chezpour donner aux masses une juste , 1 . 1 , . \• i • *, les agglomérations de champions,notion du communisme. Le ... 1
CHEMIN DK LA MORT mon-! Lc c}uh l)artira le.9 mars* 1)ÜU‘ 
tre comment les Soviets s’y |)rcn.1 Gi hunlo, F lui ide, afin de permet*
lient pour attacher et tenir tout i11 c tiux J(,ticuis de se délier les 
un peuple à la chaîne. muscles, en pievision de 1 ouver­

ture de lq saiso.11, qui aura lieu àQuant à la trope elle mérite de
iritei -grands éloges. Tous le | Albany, le 10 avril. Presque tous 

les départements du club sont au

Lacroix n’a pas dit : “Us sc son t 
fait casser la gueule”? demandeo
Me Coûte.

—Il a dit: “Ils vont se faire 
casser le gueule”.

—Comment se fait-il que vous 
ayez remarqué cela ?

Parce que ça m’a surpris 
qu’un homme public comme M.
Lacroix parle si fort dans un 
“lobby” nu il y avait tant de mon-

w m

de
—Avec qui étiez-vous ?
—Avec Roland Lelièvre.
M. Lelièvre est ensuite entendu.

Il corrobore le témoignage précé­
dent et déclare qu’en la même cir­
ri ms tan ce il a également entendu 
des choses intéressantes.

Un “set de peureux”

Ils semblaient discuter au sujet.
d’un commencement de troubles( llnses qui nous déplairaient, 
qui avait eu lieu â Lorettevillc. ! , (.iue* emploi 
Ils semblaient trouver que ça n’a-j* ^R>llIC t ne 11 c et dej
vait pas été grand chose et vouloir 
se reprendre. M. Lacroix disait,
en parlant probablement des ‘‘na-,-1 1111VRmli ?7 t'évrînr *\ b 1 Ç du chîr ! ’ .....,v7 ““tionaux”' “D’aboial c'est tout 111J —N est-il pas vrai que vous avez . 7 \ n\ ' * v i>as atteint le dut ire d assistances
«set de peureux” ()n n’a seule-11)r<:‘Paré et distribué delà boisson. dans ,a. *?al.lc ült -Co,le^. t,lc|du Montréal, Le Baseball est donc

ment qu’à leur montrer des fusils e 7 décembre ?
et on ne leur verra plus le bout du ! ~ N'>n.
nez” M. le docteur Félix revient en­

suite dans la boîte pour le contre- 
Par Me Dorion: interrogatoire. Me Mark Drouin

lui pose quelques questions:
—Ou’est-ce cj 11e vous avez en­

tendu ?

* , . , A T r' 1 lv-b ULUcll lUIlLIllb UU LIllU Will tillprêtes sont bons. M. Cusson, dans' ,‘ . .... , .LIOUMOFF; M Fai,le dans c°m'’lct % \de qudqucs 
/ u t « > 1 - a, s * , ,irnl) loueurs d ici la levee du campLl UE; AL (rarcau. dans (iEOK--*i> 4 - , , x. ..... . .. lx. . . . .. d entrainement placera le Mont-(ih.S, Al. Dion dans AXER; M.l * , , • 1
Ciagnon, dans SAC 11 AlvüF F ; AL . , . . .. .. .se. Montreal est devenue lc grand Idais, dans ANlOlXlv I-Ei 4 , , . n b.1 • kl I 1 t * . t I • I I . i ■ «.kl . . Il . . . . f . . a « . . 1. . â

FORTH; AL Bourbeau. dans le 
chef M( )l JI K ; Ai. ( ïingras, dans [[

centre du baseball au Canada et 
plusieurs villes des Etats-Unis lui 
nvieront sa situation si Lon con­

ic suis “timecheek 
‘Commission du Hàv 
:2*l décembre

avez-vous a lc vicil ( ) \ FXd 11 N E. La distri-r IUU M 1 ün , ,
‘,h„s quand ? bulion comprend trente acteurs. ? ,le'c <|ae ‘«es vil es comme Lal- 
eeker à la . • Hunore, Newark, Rochester.. Alba-
vre depuis le La rcI’rcsclltatlon <lu "r:,,ul ,lr;iDv, Syracuse et Buffalo aux Etats-

me anticommuniste aura heu• le Unis, et Toronto, au Canada n’ont

tr;'
bGarçons

demandez ce livret
■ ■ Ma jmm« —__

sur le
V.t les PHOTOGRAPHIES autmb." 

PH.EES DE VOS JOUEURS P Rt Ft fi es

hockey”, écrite par T. 1*. ( U nrmU r°‘c ^1 
entraîneur et itérant «i .
Monde, les "Montreal Mat ' l IL
IVtuiuette qui entoure tn.( | .h. a ble-u inde (Maï»)'*CR0\VN ItRAvqf^^ï m 
"LII.Y WHI I K” insttiv./ j. U ’ *4f * 
votre adresse bien lisiblemei \ ,et^_
que les mots “Livret sur ie ” CJî iirui|
cette étiquette t\ The Canuh 
Limited, Montréal, et vous U*
livret par retour du courrier. \o:rc «

m
aussi

• Adressez nous une étiquetteou I 
«le 1 un des produits de Tlic Jçîn,<Le 
to., Limited, t\ l'endos de laquelle d 
inscrit votre nom, votre adrc^c tt U r *“7* 
joueur dont vous désirez la ph..t. ê/nS du 
photo par cliquette). La phot^u * 
vous aurez choisie sera montée, j SUe 
encadrée et vous sera expédiée sanidil^4® 

Groupe "Montreal Maroons” -CJrour^"i r 
diens”-—Groupe ‘'Olympique". |*hot >*riS^!5 
‘hv'duelles de Haldy Northcotr, Cr-n^efetU 
Kuss Mlinco, Art. Lesieur, Dave liottur V a M«»mlou, Karl Robinson,’ Fiant CSr ^' 
iiailey. • ,vc

4

SIROP de OLÉ Ü’UIUE
ËUWAIEUSIigjHc

CROWN BRAND
Le célèbre aliment producteur 

d’énergie
Sirop de blé-d’indc (Maïs) “LILY WHITE'» 

Corn Starch “BENSON"
Corn Starch “CANADA”

Empois CANADA WHITE GLOSS”
Produits de

The CANADA STARCH COMPANY Limited 
MONTRÉAL QfTg

I

Avez- vdus reconnu quelqu'un 
de vos assaillants ?

sera présidée par M. le Chanoine s;ms contredit le grand sport ma- 
l'réville, curé de la paroisse. jeur à Montréal,*tout en faisant

(Communiqué). ; la part du hockey, et pour peu que
_____________________________  MAL Racine. Gauvreau, Beattre-

, ... . igard. Normandeau et autres
j.as a ce que le témoignage dej sportsmen continuent le travail 
I loucher soit verse au dossier. 1 en-1 commencé, nombreux seront les 
quele ayant un objet different et. jouc«rs de la province de Québec.
Lit' f «'i n fi I « «n .« « « I • -

m + \ y : t . , i uv i<i |mwmhU uu v/uomîl,
. n,.: / 'i i i > ... les circonstances n étant i>as au- fm; L» Lnmi ,ki,io i 'l'allais là incidemment. Nous'. “9ul‘ Charics }a.rcnl m a iuurd’lmi le< mênu^ nnu lors dr la ’• V fnl plus tai cl une reputa- 

>c necic rhme un fîuifonii ,miC_ trappe dans la i>oitriiie avec la .« ‘ * * ‘ llon dans le baseball.étions assis dans un fauteuil près- dans la poitiine avec la
tige du microphone.

- En avez-vous reconnu d’au­
tres ?

qu’en face. On parlait de com­
mencement de troubles à l'assem­
blée de Lorettevillc. Il n’y en 
avait pas eu assez d’après eux.
M. Byrne dit qu’il fallait les em­
pêcher de parler, et M. \V. La­
croix ajouta au sujet des membres 
de l’Union nationale: ‘‘D’abord 
c’est lin “set” de peureux, on n’au­
rait qu’à leur montrer des cailloux 
ou des bâtons, ils s’en iraient tous 
chez eux. Si ce n’était pas assez, 
on n’aurait qu’à leur montrer desj 
carabines et on ne leur reverrait 
pas le bout du nez”.

Me Dussault contre-in ter roge leo
témoin :

Il lui demande pour quelle rai- ?nr Auger: 
son il était là.

Pour griller une cigarette sans 
aucune intention de surveillance.

-J’ai vu Roméo Parent, mais je 
ne pourrais dire s’il m’a frappé. 11 
était très actif.

Par Me Coote:

première enquête.
—Je n’ai pas eu beaucoup de 

temps pour voir à cela, mais jel 
suis porté à croire que ce trans-l 
port peut .^e faire, déclara AI. le 
Juge L'ortie!*. Le Juge lit l’art. 
085 du Code criminel à ce sujet. 
Me Drouin commente l’article et

Euchre-Bridge-500

MI-CAREME

t< ONGUENT AZIZ”

Onguent AZIZ
pour l'Eczéma. — Prix $1.01)3 

L’huile AZIZ
pour rhumatisme, sciati­
que et névralgie — Prix $1.50 

Produits AZIZ
pour rhumatisme inflam­
matoire et lumbago. — $1.50 

Tous ces remèdes sont des produits 
Orientaux.

La Ligue du Sacré-Coeur de St- 
a;outc quav et le tiauspoit de ce i Mau rice (Section h.c m mes mariés)

—Est-ce que. à votre connais- t6moiW au.1(1,°.ss1icr (lc 1:1 pré- organisent un Euchre-Bridge-500
sauce, vous n’avez pas frappé SCnt,C ^nfll«ctc il dcclaTcm 'a prciT-Ulans la Salle St-Maurice, pour
quelqu'un, M. Bureau, en arrière 'l'T' 1 ’* P"111 suite » ',SÇ. jtiuli le 19 mars, a S heures du
de vous en levant votre chaise ? 1 . , a'j°ca,iî .<le'.a <lcf1e,n?c suS*|s.",r< sous >e haut patronage de

gerent alors a la Cour d ajourner| Son Honneur le maire Tancrède*
—Non. D’ailleurs M. Bureau je jeudi pour procéder à l’examen j Labbé, M.P.B. Cette soirée de 

ne pouvais pas le frapper, parce volontaire de chacun des prévenus 
qu'il n’était pas en arrière de moi. et à la preuve de la défense s’il y

a lieu.

ST-SAMUEL, août \m 
Atteint de rhumatisme, depuis 

30 ans, j’ai essayé plusieurs remè­
des sans aucun résultat. Ce u’est 
qu’après avoir pris une boiteille 
d’huile AZIZ que j’ai réussi à me 
débarrasser complètement de cette 
douloureuse maladie.

Je suis votre très reconnaissant/ 
OMER LAMONTAGNE, 

St-Samuel, Cté Frontenac.

Adressez-vous à
“ONGUENT AZIZ” 

104 rue Bennett. 
THETFORD MINES.

cartes est au profit de l’église St- 
Maurice. Le prix d’entrée est de —5c seu 

Venez vous égayer et gagner de lenient.
Les cadeaux sont exposés chcS

1
Vous faites cette déclaration |sur la scène les chaises étaient le- 

conimc membre de l’Union natio- vecs ?
nale ? Non, elles ont été levées seu­

le suis adepte de l’Union na- lenient après l’attaque, 
tionalc et n’en ai pas honte”. M. le docteur Roy est le dernier

Me Dorion se lève: “Je ne fais témoin de la poursuite, cjui sc dit 
pas d'objection, dit-il, parce que l)r(,R‘ a déclarer sa preuve close, 
d’être de l’Union Nationale c’est: sj les témoignages de M. l’abbé 
pour le témoin un certificat d’bon- ^ • Baycrgne et de Napoléon 
nêteté”. I Boucher à la première enquête

AL Joseph Darvcau, de Notre- P.0111 assaut sont versés au dos- 
Damc des Laurentides, témoigne s*er; ^;a détense admet aussitôt 
ensuite. Il a reçu Riverin et Adol- témoignage de M. l’abbé Laver- 
nhe Robert, la veille de Lassem- ”nc Ie Juge Fortier dit qu’il
Idée chez lui. Tls lui ont parlé de donnera des ordres en conséqucn- 
l'organisation du lendemain et lui Ve* Qliant au témoignage de P>ou- 
ont demandé de venir avec des cher, Me Coote déclare (ju’il n’est 
“bons hommes”. Jîas Prêt a i’admettre tout de suite

i et demande l’aj'ourncmcnt de la 
Par Me Doricn*: |Coiir pour prendre une décision.

|Mc Noël Dorion veut plaider aus- 
—Comment deviez-vous venir ? sitôt sur le sujet, alléguant que 
—En taxi. j c’est pour lui un droit et un de-
—Est - ce qu’Adolphe Robert V()*r de demander que la déposi- 

vous a dit quelque chose au sujet,ti°n de Boucher soit versée au 
des machines ? j dossier comme aveux spontanés et

—Il m’a dit que si nous n’a- librement donnés, puisque Pou­
vions pas assez de machines de cher avant de témoigner avait été 
téléphoner à Teddy Byrne. Si rnis en garde et qu’il n’avait mê- 
vous voulez avoir de la boisson, nie pas demandé la protection de 
on vous en donnera, a-t-il dit. In Cour. De nouveau, les avocats 

—Vous a-t-on offert de l’ar- de la défense demandent l’ajour- 
gent ? nement pour étudier la question

—Tls m’ont dit que je serais Jet M. le Juge Fortier Laccorde. 
payé.

—Avez-vous revu Riverin, le 
lendemain ?

M. le Juge Fortier accepte la riches cadeaux tout en encoura- 
Isuggestion des avocats de la dé- géant une oeuvre qui nous est chè- t> . „n u.c

—N’est il ]>ns vrai, docteur, (pic fense, ajourne la Cour à jeudi et re. Qu'on se le dise et qu’on ’ ^mi c ainsi (\ 1
>rsqite Roméo Parent est monté ajoute qu’il rendra sa décision ce vienne nombreux, car il y aura dej 11 cts cn vcn*c*

1 attraction qui vous permettra de* Travaillons toujours pourjour-là sur le transport du témoi­
gnage de Boucher. passer une agréable soirée. gloire de Dieu.

la
4is-8

—Oui, il était avec un fils Byrne

Séance de Laprès-midi 

Dès l’ouverture de-la Cour, Mey — —’J - - - ” r  

Il m’avertit de l'heure exacte de Coote au noni des avocats de la 
l'assemblée et me dit .de me rendre défense déclare qu'il ne consent

8rtHesr
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